De animalibus extraterrestribus in scriptis Latinis

Les extraterrestres dans la littérature latine

Doc. 1. Un évêque au secours des quatre « Magoniens » descendus de navires célestes.

Texte original
 :

« (I) In his regionibus pene omnes homines, nobiles et ignobiles, urbani et rustici, senes et iuuenes, putant grandines et tonitrua hominum libitu posse fieri. Dicunt enim, mox ut audierint tonitrua et uiderint fulgura : "Aura leuatitia est". Interrogati uero, quid sit aura leuatitia, alii cum uerecundia, parum remordente conscientia, alii autem confidenter, ut imperitorum moris esse solet, confirmant, incantationibus hominum, qui dicuntur tempestarii, esse leuatam, et ideo dici leuatitiam auram. [...]

(II) Plerosque autem uidimus et audiuimus tanta dementia obrutos, tanta stultitia alienatos, ut credant et dicant quandam esse regionem, quae dicatur Magonia, ex qua naues ueniant in nubibus, in quibus fruges, quae grandinibus decidunt, et tempestatibus pereunt, uehantur in eandem regionem, ipsis uidelicet nautis aereis dantibus pretia tempestariis, et accipientibus frumenta uel ceteras fruges. Ex his item tam profunda stultitia excaecatis, ut haec posse fieri credant, uidimus plures in quodam conuentu hominum exhibere uinctos quattuor homines, tres uiros et unam feminam, quasi qui de ipsis nauibus ceciderint. Quos scilicet per aliquot dies in uinculis detentos, tandem collecto conuentu hominum exhibuerunt, ut dixi, in nostra praesentia, tamquam lapidandos. Sed tamen uincente ueritate, post multam ratiocinationem ipsi, qui eos exhibuerant, secundum propheticum illud confusi sunt, sicut confunditur fur, quando deprehenditur [Jer. 2, 26]. »
Traduction d’Olivier Rimbault :

« (I) Dans ces contrées, pratiquement tout le monde, que l’on soit noble ou pas, un habitant de la ville ou de la campagne, vieux ou jeune, croit que les averses de grêle et les orages peuvent se produire à volonté. Les gens disent en effet, dès qu’ils entendent des coups de tonnerre et voient des éclairs : « Voilà le souffle-qui-vole ». Mais quand on leur demande ce qu’est « le souffle qui vole », que ce soit avec gêne (par un petit remords de leur conscience) ou que ce soit avec assurance (à la manière des gens ignorants), tous affirment que l’air est soulevé par les incantations des hommes que l’on appelle tempestataires, et c’est pourquoi l’on parle de « souffle-qui-vole
 ». [...]

(II) La plupart des gens que nous avons vus et écoutés ont été rendus assez fous et assez idiots pour croire et raconter qu’il existe une contrée, appelée selon eux Magonia, d’où viennent des bateaux dans les nuages, bateaux dans lesquels les récoltes détruites par les averses de grêle et par les violentes intempéries sont transportées selon eux dans la dite région : les navigateurs aériens donneraient eux-mêmes de l’argent aux tempestataires pour recevoir le blé et toutes les autres récoltes. Parmi ces gens aveuglés par une idiotie assez profonde pour leur faire croire en la réalité de pareilles histoires, nous en avons vu plusieurs exhiber quatre personnes enchaînées, trois hommes et une femme, comme s’ils étaient tombés de ces bateaux. Ils les avaient donc naturellement maintenus attachés pendant quelques jours, et les exhibèrent, comme je l’ai dit, dans une assemblée organisée en notre présence : ces quatre personnes devaient y être lapidées. Cependant la vérité finit par être victorieuse : au terme d’une longue discussion, ceux qui les avaient exhibés furent selon la parole du prophète confondus, comme on confond le voleur quand il est attrapé [Jérémie, 2, 26]. »
Huius excerpti commentarium invenitur in libro meo c.t. Rêves et légendes d’hier et d’aujourd’hui : Leçons de folklorisme (Saint-Estève, Les Presses Littéraires, 2016), p. 281-284 – voir aussi ibidem, p. 265-267.
� Source : Agobard de Lyon, De grandine et tonitruis (Au sujet de la grêle et des orages), (I-II), dans Agobardi Lugdunensis opera omnia, ed. L. Van Acker, Turnholti [Tournai], Brepols [Corpus Christianorum : Continuatio Mediaevalis LII], 1981, p. 3-4. Une édition bilingue (latin-français) des Traités d’Agobard va commencer à paraître en 2016 dans la collection Sources Chrétiennes (Paris, Éditions du Cerf). Ce texte figurera dans le premier volume.


� L’auteur et les gens qu’il interroge ne comprennent plus, semble-t-il, le sens originel du mot latin que la tradition locale employait encore au IXe siècle pour désigner les vents orageux (voir notre commentaire, dans Rêves et légendes d’hier et d’aujourd’hui..., p. 283-284).





